
Entrevue avec Julie Dewilde et Mickael Brangeon : 

 « L’appel de la Forêt »  

 

PLM : Bonjour Mickael, après ton séjour de deux ans dans le Grand Nord Canadien de 2003 à 2005 

ǉǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ƳƻǘƛǾŞ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ŘŜ о ŀƴǎ Řŀƴǎ ζ le bois » ? 

MB : Bonjour ! Lorsque j'ai quitté la Baie-James en 2005, j'avais déjà un sentiment d'inachevé. Avec le 

manque de moyens et les pannes 

techniques, j'avais du renoncer à pas mal de 

choses qui m'auraient permis de faire plus et 

mieux ; Il était donc nécessaire que j'y 

retourne. J'ai donc repensé le projet en 

fonction des réflexions cogitées sur le 

terrain. Je souhaitais aussi donner une plus 

grande portée à ce projet, en lui donnant 

une dimension pédagogique plus 

importante, une interaction plus poussée 

avec les écoles : 2 ans de tournée scolaire m'ont donné réellement envie de continuer le dialogue 

avec les enfants. 

PLM : Dans ta première aventure au milieu des loupsΣ ǉǳΩŀǎ-tu réellement découvert sur ce 

prédateur qui nous fascine toujours tant et qui anime en France du moins, toujours autant les 

débats ? 

 



MB : D'un point de vue scientifique, 

je n'ai rien appris de plus que ce que 

j'avais lu dans les livres, assez 

nombreux sur le loup. Par contre, j'ai 

assimilé concrètement des aspects 

importants de ce prédateur. Sa 

crainte de l'homme bien sûr, car les 

rencontres que j'ai faite ont été rares 

et furtives. Sa grande capacité de 

déplacement, ce qui m'a posé des 

difficultés pratiques pour le suivre. Et 

enfin sa curiosité, qui m'a confirmée 

que c'était aussi la seule manière de 

le voir : il va venir voir ce que je fais.  

 

PLM : Comment vas-tu axer  cette nouvelle aventure de 3 ans par rapport à la précédente ? 

 

MB : On travaille sur les points clés qui me semblent fondamentaux pour réussir à se faire tolérer par 

la meute : présence maximale sur le terrain et longue durée du projet. Comme je suis à pied et avec 

peu de moyens techniques, il est nécessaire de prendre le temps de « marquer » le territoire, de 

montrer au loup que je suis présent un peu partout dans leur secteur, afin de les titiller et de les 

habituer à ma présence. Par rapport à la dernière aventure, j'ai ce qu'il faut pour parcourir de 

grandes distances et rester loin du camp 

durant de longues périodes. Je vais donc aller 

explorer un peu tous les coins de cette zone 

de 1500km², noter les indices de présence et 

ainsi faciliter les rencontres au fil des mois. 

Un axe important aussi est de proposer des 

rencontres virtuelles aux écoles, chose 

impossible la dernière fois. Deux rencontres 

ont déjà été faites et malgré quelques 

difficultés techniques, les enfants ont 

appréciés et sont super motivés pour venir 

me poser des questions  

 

 

 

 



PLM : Julie, qu'est-ce qui t'es passé par la tête quand tu t'es décidé à 

accompagner Mickael pour cette deuxième aventure dans le Grand Nord Canadien? 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

JD : C'est un peu difficile de répondre à ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŎŀǊ ƛƭ ƴϥȅ ŀ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ŝǳ ŘŜ άƳƻƳŜƴǘǎέ ƻǴ 
je me suis décidée à suivre Mickael. Quand j'ai rencontré Mickael, lors d'un festival nature, le projet 
n'était encore qu'une ébauche dans sa tête. Nous en avons beaucoup discuté et nous avons 
rassemblé nos idées pour finalement monté un projet qui serait un peu différent du premier, avec 
ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ άŞǘǳŘŜέ Ŝƴ ǇƭǳǎΦ bƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ōǳǘǎΣ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŜƴǾƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŀŦŦƛƴités. 
Quand Mickael m'a proposé de l'accompagner, je n'ai évidemment pas hésité une seconde. Tout 
s'est fait naturellement, je crois. Mickael est beaucoup plus qu'un partenaire de projet. Il est devenu 
un ami cher. Et je crois que cela est primordial, autant pour lui que pour moi, qu'il y ait cette 
complicité entre nous...surtout quand on doit partager la même tente, dans les bois, pendant trois 
mois...La confiance est primordiale. 

  
PLM Υ vǳΩŀǘǘŜƴŘǎ ǘǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǾŜŎ ƛƳǇŀǘƛŜƴŎŜ Ŝǘ ǉǳΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǎ-tu le plus ? 

MB : Là, j'attends impatiemment la neige et le froid. Ca arrive doucement mais sûrement. Cela me 

permettra de parcourir ŘΩŀǳǘǊŜǎ zones que cet été, avec le gel des ruisseaux et des lacs. Les pistes 

seront aussi plus facilement repérables et j'aurais mes premières impressions sur les déplacements 

hivernaux de la meute et du rôle que joue l'arrivée des caribous dans la zone. 

Mes craintes à l'heure actuelle sont plutôt techniques et logistiques. L'association n'a pas réussi à 

trouver l'intégralité du budget nécessaire au projet et il faut donc toujours chercher des fonds en 

parallèle. Le système prévu pour l'autonomie électrique n'est pas assez performant et cet hiver, je 

risque d'avoir de grosses difficultés à recharger les batteries et mettre à jour les sites. Des petites 

choses qu'on va réussir à surmonter, mais qui font cogiter pas mal, alors que j'aimerais penser 

uniquement aux pistes et aux zones à explorer ! 



PLM : Julie, quel a été ton rôle dans l'organisation et la préparation de cette 
aventure humaine extraordinaire? 

 
JD : WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƻŎŎǳǇŞŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ άŞǘǳŘŜέΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳϥƛƭ Şǘŀƛǘ 
ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳϥƛƭ Şǘŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŎƻƳƳŜ ŞǘǳŘŜΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
sérieuse, mais avec le peu de moyens que nous avons. L'étude de l'environnement de la meute et de 
son territoire est venue tout naturellement car cela nous permettait de travailler dès le début du 
projet (même si les loups restaient invisibles à nos yeux). J'ai suivi une formation en cartographie, en 
plus de ma formation universitaire, et mis en place les protocoles et les bases de données 
nécessaires à l'étude, en particulier sur les systèmes de classification de l'habitat dans le Grand Nord 
et les indices de présence. Cela a demandé beaucoup de temps, le but était d'être opérationnel, le 
plus tôt possible, dès l'arrivée sur le terrain. 

J'ai également participé aux recherches de financements en faisant les traductions en anglais des 
demandes de financements et des synthèses du projet. 
 

PLM : Comment as- tu vécu tes trois mois sur place avec Mickael, et les habitants 
plus traditionnels de ce milieu hostile : ours, loups... 

 
JD : Le moins que l'on puisse dire, c'est que ces trois mois ont été mouvementés et qu'on ne s'est pas 
ennuyés ! Entre notre rencontre avec 
Nesquick, le déménagement du camp au 
bout de 6 semaines, nos rencontres avec la 
faune sauvage... L'aventure a été riche et 
exceptionnelle! 

Avec Mickael, nous avons partagé des 
moments forts, qu'il soit bons ou moins 
bons d'ailleurs, car ce n'était pas tous les 
jours évident...mais ces moments resteront 
à jamais gravés dans ma mémoire. 

Il est facile de cohabiter avec les habitants 
de la taïga, comme les loups et les ours, à 
partir du moment où on connait et on 
ǊŜǎǇŜŎǘŜ ƭŜǎ άǊŝƎƭŜǎέ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǘŜrritoire. Mais 
parmi tous les habitants de ce milieu, on oublie souvent de parler des mouches noires! Et pourtant, il 
faut apprendre à vivre avec un nuage de mouches autour de soi, en permanence, qui n'attendent 
qu'une chose : venir vous enlever un bout de peau ! Il faut s'imaginer un harcèlement permanent. La 
cohabitation avec ces mouches a été parfois difficiles, surtout quand il nous ait arrivé de partir en 
exploration en oubliant notre supŜǊ ŎǊŝƳŜ άŀƴǘƛ-ƳƻǳŎƘŜǎέΦΦΦƭŀ ǘŀƠga devient alors vraiment hostile. Je 
ǎǳƛǎ ŘϥŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ CŀǊƭŜȅ aƻǿŀǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜ άƳŜǎ ŀƳƛǎ ƭŜǎ ƭƻǳǇǎέΣ ƭŜǎ ƳƻǳŎƘŜǎ Řǳ Drand Nord, 
c'est vraiment le cercle de l'enfer ! Il faut vraiment le vivre pour comprendre... 

 

 

 



 
 
PLM : Quel souvenir de ces 3 mois passés dans le Grand Nord restera le plus 
gravé dans ta mémoire? 

 
JD : Difficile de choisir entre les rencontres 
avec la faune sauvage (ours, loups, 
castors...), les Amérindiens et leur 
incroyable sens du partage, les aurores 
boréales...! Mes trois mois ont été 
particulièrement riches en émotions. Mais 
je dirais que mon souvenir le plus 
marquant est le jour où, alors que j'étais 
seule au tipi, Nesquick (l'ours qui avait pris 
l'habitude depuis deux semaines de 
s'inviter au tipi) est venu s'asseoir à trois 
mètres de moi, pendant que je faisais la 
vaisselle, me regardant faire et 
gratouillant quelques racines, pendant que 
je lui faisais la conversation...  

C'était un moment magique, hors du temps. Parmi tous les souvenirs que ƧΩŀƛΣ c'est peut-être celui 
qui m'a le plus marqué car c'est un instant que je n'aurais jamais osé imaginer, même en rêve. 
 

PLM Υ 5ŀƴǎ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƘƻǊǎ Řǳ ŎƻƳƳǳƴ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǘƛŜƴƴŜΣ ƴΩŀǎ-ǘǳ Ǉŀǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ŀǇǇǊŜƴŘ ŀǳǘŀƴǘ ǎǳǊ ƴƻǳǎ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ? 

MB : Bien sûr ! C'est aussi pour cela qu'on axe une partie du projet sur l'aspect humain et que je 

montre ma trombine un peu sur les photos. Je pense que cette aventure va me changer, me faire 

évoluer au fil des mois, et cela peut être intéressant de le montrer. Je suis ressorti grandi du premier 

projet. Je pense que cela va être pareil pour celui là. Je suis en demande de ce type d'expérience. 

PLM : Comment te sens tu dans ce milieu qui nous paraitrait à nous tous « hostile » et comment les 

ŀǳǘǊŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ ǘΩŀŎŎŜǇǘŜƴǘ ƛƭǎ ? 

MB : Je commence à me sentir chez moi ! J'ai mes repères qui se mettent en place, un camp de base 

que je fréquente depuis quelques mois, des pistes que je connais un peu, une zone que j'assimile de 

mieux en mieux. Le fait de vivre dehors, en suivant le rythme du soleil et des saisons est très 

bénéfique  pour moi. 

Les autres habitants, surtout des Crees et des travailleurs (Hydro-Québec) sont curieux de ce projet 

et pas mal en demande d'informations quand je les croise. Comme j'utilise la route pour certains 

déplacements, je croise des véhicules, qui me font souvent des grands signes de mains et parfois 

s'arrêtent pour prendre des nouvelles. Et l'information comme quoi il y a quelqu'un qui est dans le 

bois pour voir des loups tourne un peu partout dans la région ! « ahh, you are the wolfman ?? ». Je 

reçois aussi pas mal de soutiens spontanés, lorsque j'ai besoin de récupérer des choses loin en ville 

ou autre.  



PLM Υ vǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ζ type » pour Mickael Brangeon ? 

 

MB : Tout dépend en fait de certaines choses. Comme je dois explorer des zones qui peuvent être 

éloignées du camp de base, certains jours, je suis surtout occupé à me déplacer. Pour aller dans une 

zone de vadrouille (où je reste entre 4 et 8 jours, bientôt 15), j'utilise un chariot de transport, le 

carrix, pour emmener le stock de nourriture et de camp.  

Lorsque je suis installé dans la zone vadrouille, j'ai le choix entre des sorties à la journée, pour 

explorer des coins proches du camp mobile (tarp près d'un lac en général). Dans ce cas, le sac est 

léger et je me fais un itinéraire à partir de la carte. J'essaye de parcourir un maximum de coins 

intéressants (buttes collines, lacs, ruisseaux) et ainsi marcher un peu partout, tout en relevant les 

indices de présence (crottes, traces, carcasses). Lorsque je trouve un coin intéressant, je peux aussi 

choisir de faire un affût sur un point haut, histoire de me donner la chance de rencontrer la faune 

locale ! 

Je prévois de faire de plus en plus de « sous-vadrouilles ». En fait, il y a des coins où il est difficile 

d'aller en une journée. Je remplis donc mon sac avec le sac de couchage, le tarp et 2 ou 3 jours de 

nourriture et j'avance dans la zone voulue. Le sac est plus lourd mais cela reste raisonnable. Le soir 

venu, je monte le camp, explore un peu la zone. Le lendemain, cela devient une sortie à la journée 

comme décrit plus haut. Et ainsi de suite.  

Sinon, ce qui ne change jamais, c'est bien sur le repas : 

déjeuner (café, gruau), diner (riz ou pain) et souper 

(pâtes, ou riz avec une boite de conserve), que je me 

prépare sur un réchaud à bois, pliant et très pratique. 

La difficulté est parfois de faire du feu, surtout lorsque 

je suis en vadrouille, car je ne peux faire de réserve de 

bois sec.  

Pour dormir : un sursac, un sac de couchage, un tapis 

de sol. Le tout sous un tarp (une sorte de bâche, très 

légère et protégeant bien de la pluie). 

 

 

 



PLM : Comment gères tu la solitude ? 

 

MB : Durant les 3 premiers mois, je n'ai pas eu à gérer cela, vu que Julie était présente. Depuis qu'elle 

est partie mi septembre, et bien je m'en sors. Je suis d'une nature assez solitaire, donc ca ne me pose 

aucun souci en fait. De plus, avec internet au camp de base, j'ai des communications avec l'extérieur, 

et beaucoup de travail en retard à combler, ce qui occupe bien mon esprit ! 

 

PLM Υ vǳΩŜǎǘ ce  qui a été le plus dur pour toi ? Te réadapter à la vie en société en 2005 au retour de 

ta première expédition dans le Grand Nord ou repartir pour 3 ans de solitude il y a quelques mois ? 

 

MB : le plus dur moralement a été de revenir, sans aucun doute. Mais repartir a été douloureux 

aussi, car cela a demandé pas mal d'efforts, de recherches de financement. Cela a engendré des 

doutes jusqu'au dernier moment, vu qu'on réunit le minimum vital qu'en avril (on a du repousser 

d'un mois le départ). C'est assez stressant de voir les mois défiler sans que la situation évolue et que 

les mails de réponse à nos demandes ne rentrent pas ! 

PLM : Julie,  depuis ton retour en France, quel est ton état d'esprit et comment 
communiques tu avec Mickael? 

 
JD : Le retour a été évidemment un peu difficile. Quand on vit dans les bois, on est hors du temps et 
ƭƻƛƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ άŎƛǾƛƭƛǎŞέΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǊŞŀŘŀǇǘŜǊ Ł ǳƴŜ ǾƛŜ ǳƴ ǇŜǳ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ Řǳ ǊŜǘƻǳǊΣ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩŀvenir... 

aŀƛǎ Ƴƻƴ ǊŜǘƻǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ Ƴƻƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ άǇŜǳǇƭŜƭƻǳǇέ Ŝǎǘ ǘŜǊƳƛƴŞΦ [ƻƛƴ ŘŜ ƭŁΦ  
Il me faut maintenant prendre du recul par rapport à mes trois mois de terrain. Ces trois mois et les 
contraintes du milieu m'ont permis de constater qu'il fallait revoir certains protocoles et envisager 
d'autres lignes de direction pour le futur. J'ai pu constater ce qui était concrètement réalisable ou 
pas...ce qu'on ne peut pas prévoir à l'avance, sans avoir testé directement sur le terrain.  



Il me faut maintenant trier et rentrer dans la base, les données recueillies et il va me falloir réfléchir à 
ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭϥŞǘǳŘŜΣ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ 
ces trois mois. Le but étant que le retour sur le terrain soit le plus efficace possible. 

Nous restons évidemment en communication avec Mickael via internet, même si je suis bien 
consciente, pour l'avoir vécu, que la connexion internet est parfois difficile... 

 

 
 

Bon courage et bonne chance à vous, nous suivrons bien entendu régulièrement votre aventure 

grâce à des reportages, photos et vidéos. 

 

 

Merci à vous et à bientôt !! 

 

 

En savoir plus : http://www.peupleloup.info 


